L’œil de Belzébuth


« Ding dong ding », la sonnette tinte quand Pierrot pousse la porte. Madame Crochu 

n’est pas dans le magasin. Sur une étagère, Belzébuth se lisse les moustaches. Il regarde 








De qui parle-t-on ?

Pierrot, bâille et s’étire. « Voilà, voilà, j’arrive », chante une voix de dame âgée. Et Pierrot 

entend le glissement des chaussons dans l’arrière-boutique : tchii, tchaâ, tchii, tchaâ…








      Quel est ce bruit ?


Alors, il se hausse sur la pointe des pieds, plonge la main dans le bocal, attrape une 

poignée de billes. Tchii, tchaâ, tchii, tchaâ, les chaussons se rapprochent avec la sorcière 

dedans. Il est temps de s’enfuir !  Pourquoi ?


Soudain, juste devant Pierrot dont le cœur cogne de plus en plus fort, Belzébuth saute 

sur le comptoir. Pierrot prend peur, sursaute, renverse le bocal qui bascule et se brise en mille 

morceaux. On dirait le tonnerre et sur le carrelage : tip tip tip, tip tip tip, les billes 

rebondissent comme une pluie d’orage.


Les poils de Belzétuth se hérissent. Il miaule et détale, ventre à terre, par la porte 

entrouverte. Pierrot sent ses cheveux se dresser sur sa tête. Sans demander son reste, il 

prend la poudre d’escampette quand la sorcière apparaît… Qui arrive ?

« Voyou ! Vaurien ! Que le diable t’emporte ! », s’écrie Madame Crochu sur le pas de sa 

porte. Mais Pierrot est déjà loin. Explique
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